
H8 NEUVIÈME ÉPOQUE.

'( l'on donne à manger, quarante mille Juifs payant tribut,

M deux cent mille, tant Cophtes que Grecs, qui le payeront.

« Elle a été emportée de vive force et sans capitulation, ce qui

« fait que les musulmans attendent impatiemment le fruit de

« la victoire, »

Omar ne leur accorda point le pillage ; il ordonna que les ri-

chesses conquises fussent réservées pour les. services publics et

Lg la propagation de la foi. Il est rapporté qu'Amrou, moins gros-

Bibiiothtque. sier que ses compatriotes, se plut quelquefois, durant son sé-

jour à Alexandrie, à s'entretenir avec le grammairien Jean, la-

borieux péripatéticien, qui se serait hasardé à lui demander en

don la bibliothèque royale, trésor sans valeur pour ces conqué-

rants illettrés. Amrou la lui aurait volontiers abandonnée ; mais

Omar exigeant un compte déUiillé de toutes les dépouilles, il

lui envoya demander son consentement h cet effet. L'ignorant

empereur des fidèles répondit : Si ces écrit» sont conforme» au

livre de Dieu, ils deviennent inutiles ; s'ils lui sont contraires, il

ne fan' pas les tolérer. En conséquence, tous les papyrus dis

tribués entre les quatre mille bains d'Alexandrie servirent à les

chauffer durant six mois.

Quoique ce fait.nc repose que sur la foi d'un narrateur tar-

dif (1), il s'accorde parfaitement avec la nature des vainqueurs.

Qu'on y croie ou non, c'est exagérer l'importance du donunage

que de supposer qu'il s'agit ici de la bibliothèque réunie dans

le Bruchion par les PtohMuées; car l'on sait qu'elle fut incendiée

au temps de César, et que celle dont Marc-Aurèle enrichit le Sé-

rapion fut disjjersée à l'époque de Théodose, si complètement

qu'il n'en resta que les coffres vides (2). En admettjint que ces

(1) AnnAUATti-, écrivain du treizii^'iric 8l6cle, dans h Cnmprndium viirobl-

liiim yF.gypH. CVst de lui que l'a |)iis Xhouliaran»», clir»Uieii jacobKe. né dans

I'AhIc Mineure en 122n. Ktii Klialdoun, auteur du huitième siècli' de l'hégire, a

écrit ce qui suif . " Que devinrent les ouvra^^es sciemifiques des Perses, qu'Omar

fit détruire quand il conquit leur |»ay8-' Où sont ceux des (:lialdéens,des Syriens,

des Bah\ Ioniens ?0ii sont ceux des F.jjyptiens, qui les précédèrent;' Les travaux

d'un seid peuple sont parvenus jus()u'i\ nous, c'estii-dire ceux des fJrecs. »

Nous riterotiH ce piss^ifie, non pour venir à I appui du fait cl-ijessus raconté,

mai» |)our indiquer que les souries Kr)'c((ues ne sont pas les seules aux((uelles

IcÂ Arabes purent puiser les notion^ scieiitiliipies dont on leur l'ait luHiiu'iir.

(?,) Pau, Uiiosk, dit : Exlant, (/uœ et nos vidiinus, nrmnna Hhronim qui-

bnx direplix vjinanita ea a noslris hominibus nosiris trmpnribus. Hist.

Le dilemme <l'Oiiiar l'ut renoiiviUé plusieurs l'ois à l'épociiie de la relonne. Le»

réformés, aprè . avoir hrill'' vif le curé d • ller/.é, se précipitèrent sur lu célèlire

alibaye de cluny , el dèlriiisiri>nt tout ci> ipi'ils y trouvèrent de manuscrits et de


